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son peuple qu'on doit pouvoir répéter encore aujourd'hui les belles
paroles de l'apôtre : Fides vestra atmwiutiatur in universo mundo.

" Mais pour arriver' à ce noble résultat, la coopération unanime
de tous les .ouvriers~évangéliques n'est pas seulement opportune,
mais nécessaire : et vous, orateurs sacrés, vous devez de votre
côté y contribuer efficacement, en répandant largement, en ce
temps favorable du Carême, la divine parole, afin de moraliser ce
peuple, dont le gouvernement spirituel est aux mains des curés.-
Vous aussi vôus connaissez pleinement la condition mal-
heureuse des temps, et comment, par les erreurs multiples
çt les coupables maximes amplement répandues dans la
foule, par le déchaînement de toutes les passions, par les
attraits de t. volupté et du vice, on cherche aujourd'hui
à adultérer et à corrompre .la morale chrétienne ; comment,
sous le prétexte d'une civilisation mensongère, on travaille
à ramener le genre humain aux mours corrompues du
paganisme.-Il faut pourtant que vous, en prêchant les vérités de
1'Evancrile et en combattant les erreurs et les vices, vous mettiez
toute votre étude à bien éclairer les âmes, à rallumer dans les
ce rs l'amour de la vérité et de la vertu, qui sont les bases ue tout
bien-ëtre moral, et qui seules peuvent apporter à l'homme le saiut,
ainsi que la félicité temporelle et éternelle.

" En vérité, l'entreprise est ardue et supérieure aux forces
humaines. Mais vous, mes très chers fils, confiez-vous à la mission
que l'Eglise vous a donnée et à l'aide puissante de la vertu divine.
Cette aide vous soutiendra dans vos peines et rendra votre prédi-
cation. féconde en précieux fruits. Cette aide, Nous l'implorons
aussi du Ciel avec effusion de cœur, et Nous voulons qu'en soit le
gage la bénédiction apostolique que Nous distribuons à vous tous,
orateurs sacrés et curés, avec une affection paternelle."

-4 SÀINT JOSEPII

Pour nous rendre moins amère l'obéissance à la loi du travail,
Dieu l'a fait subir à saint Joseph. Que dis-je ? l'Homme Dieu s'y
est soumis lui-même dans l'atelier de Nazareth.

Saint Joseph, charpentier, met en honneur le travail. Non, ce
n'est plus une honte, d'être réduit à manger son pain à la sueur de
son front; ce n'est plus une honte de gagner péniblement le néces-
saire pour sa femme et ses enfants, depuis -que saint Joseph a dû
arroser son atelier de ses sueurs, pour nourrir la très sainte Vierge
et JÉSUs-CHIusT.

Il st facile de faire des discours sur la grandeur du travail, et
de vanter le courage de l'artisan qui ne doit rien qu'à son énergie ;
mais les mots brillants et les phrases sonores consolent bien peu


